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         Le Souffle de l’Absolu contient une série de dialogues entre un enseignant spirituel, Mooji, et des chercheurs de vérité. Ces satsangs ont eu lieu au pied d’Arunachala, la montagne sacrée de Tiruvannamalai, une ville d’Inde du Sud où vivait le Sage Ramana Maharshi. Mooji témoigne ici, dans un style simple et direct, de la vérité universelle de l’advaita vedanta. Parmi tous les sujets d’intérêt qui sont débattus, il en est un sur lequel tout le monde s’accorde : nous existons. Ce qui, en revanche, n’est pas remis en question, c’est : en tant que quoi existons-nous ? Mooji pousse le mental au-delà des concepts pour vous emmener dans la clarté de l’Impensable. C’est une invitation à entrer dans le feu de la découverte de soi-même, dans le feu du satsang.
 
      « Chaque jour, au réveil, vous sortez de l'état de rêve ; pour être libres, vous devez aussi vous réveiller de l'état de veille. »
 
      Anthony Paul Moo-Young, connu sous le nom de Mooji, est né en 1954 à Port Antonio, en Jamaïque. Il rejoint l’Angleterre en 1969 où il travaille de nombreuses années dans le « West End » de Londres comme portraitiste de rue, puis comme peintre, artiste de vitrail et enseignant.
 
      Fin 1993, Mooji se rend en Inde. À Rishikesh, un lieu sacré aux pieds de l’Himalaya, il va faire une rencontre décisive, celle du grand maître advaitin Sri H.W.L. Poonja. Mooji reste quelques mois auprès de lui et vit un profond changement de conscience.
 
      Après la mort de son maître, il commence à enseigner. Depuis 1999, il anime des rencontres en Europe, en Amérique du Nord, au Brésil et en Inde. Mooji est l’un des plus célèbres enseignants de la non-dualité aujourd’hui. Ce livre est son premier livre en français.
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          Tu n’as pas à comprendre. 
         
 
         Quelque chose est en mouvement
 
         au-delà de la compréhension habituelle. 
         
 
          
 
         C’est la présence de la Grâce elle-même. 
         
 
         Personne ne peut comprendre la Grâce. 
         
 
         Tu peux seulement dire : 
         
 
         « Merci. Merci. Merci de m’avoir recueilli 
         
 
         et de me consumer ! » 
         
 
          
 
         Le camphre brûle ; il ne laisse aucun résidu. 
         
 
         Ce feu, non plus, ne laissera pas de résidu. 
         
 
          
 
         [Silence] 
         
 
          
 
         Voici la prière :  
         
 
         Que tout soit brûlé. 
         
 
      

   
      
          
  
          L’état ultime de libération suprême 
         
 
         est notre nature véritable. 
         
 
          
 
         Il est toujours atteint. 
         
 
          
 
         Sachant cela, soyez tranquille. 
         
 
          
 
          
 
         Sri Ramana Maharshi 
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            Bhagavan Sri Ramana Maharshi
 
             
 
            Le Sage d’Arunachala 
guru de Sri Poonja
            
 
         
 
      

   
      
          
  
           [image: Sri Harilal Poonja] 
            Sri Harilal Poonja
 
             
 
            Bien-aimé « Papaji »
 
         
 
         Je me prosterne aux pieds de mon maître,
 
         incarnation de la Grâce, de la sagesse et de l’amour
 
         dont la présence lumineuse
 
         dissipe tous les doutes et illusions
 
         établissant ainsi le mental dans son état premier
 
         de Conscience originelle.
 
      

   
      
          
  
          Tu es Celui  
         
 
         qui est conscient d’avoir conscience des objets et des idées. 
         
 
          
 
         Tu es Celui  
         
 
         plus silencieux même que la conscience. 
         
 
          
 
         Tu es la Vie en amont du concept de vie.  
         
 
          
 
         Ta nature est le silence auquel on ne peut parvenir.  
         
 
          
 
         Elle EST toujours.  
         
 
          
 
         Papaji 
         
 
      

   
      
         PRÉFACE
  
         Les rédacteurs se prosternent devant
 
         cet incroyable pouvoir de la Vérité,
 
         qu’ils ont découvert grâce à Mooji,
 
         qu’ils considèrent comme cette même Vérité éternelle
 
         qui jamais ne va ni ne vient,
 
         et qui, toujours disponible et fiable, brille
 
         dans le cœur de chacun !
 
          
 
         Aussi loin que nous puissions remonter dans notre mémoire, avant de rencontrer Mooji,
            nous percevions uniquement la vie comme une somme d’expériences mentales et physiques.
            Dans notre esprit, le soi était défini comme égal à la circonférence du corps physique.
            Les expériences successives finissaient par tisser une biographie unique. Certains
            épisodes de cette histoire faite d’accumulations étaient agréables, et nous poussaient
            à en redemander, tandis que d’autres étaient si déplaisants qu’ils étaient bannis
            dans les ténèbres de l’inconscient, voués à ne jamais revoir la lumière du jour –
            comme si c’était vraiment possible.
         
 
         Cette attitude n’était pas uniquement propre à nous. Elle est plutôt endémique, et
            provient d’une ignorance innocente. Une telle approche de la vie peut paraître sage
            à un certain moment, mais, comme le montre Mooji, elle a un impact dramatique et négatif
            sur la qualité de notre vie, à la fois dans le corps et dans la façon dont nous vivons
            ensuite l’extérieur. L’humanité a l’habitude de rechercher les expériences et de les
            gérer, ce qui a une relation directe avec la souffrance que les humains endurent.
            Cette stratégie consistant à passer en revue les expériences pour choisir les bonnes
            plutôt que les mauvaises ou à manipuler tout ce qui n’est pas perçu comme désirable
            a engendré avec le temps une effigie de nous-même en tant que personne. Le sentiment
            « je », en tant qu’individu enfermé dans un corps physique, est une idée dans laquelle
            nous avons commencé à croire, à laquelle nous nous sommes identifiés, et nous ne nous
            souvenons même pas quand tout cela a commencé.
         
 
         Cette liste d’expériences désirables et indésirables, et l’idée d’une personne tenant
            cette liste, sont comparables à une pellicule de film à travers laquelle se projette
            le pouvoir et la lumière de la Conscience. Notre monde dans lequel nous évoluons en
            tant qu’élément apparaît ainsi. Ce monde ressemblant beaucoup à un film ou un rêve,
            – comme l’a si sagement dit Shakespeare – est une scène ; une grande scène familière,
            sur laquelle, nous, les acteurs indépendants, jouons des vies que nous connaissons
            comme étant nôtres et que nous appelons nôtres. La façon dont nous faisons l’expérience
            de nous-même est constamment confortée et continue d’apparaître terriblement réelle,
            jusqu’à ce que nous commencions à la remettre en question.
         
 
         Ce livre a pour but, si tant est qu’il y en ait un, de semer la graine qui vous amènera
            à questionner les affirmations que vous avez sur vous-même et sur la vie, d’encourager
            à s’épanouir toute tendance naturelle de ce genre déjà visible en vous et de vous
            amener au résultat ultime : la réalisation que vous êtes un avec cette Vérité que
            vous montre Mooji.
         
 
         Chaque chapitre est constitué d’un dialogue issu de satsang qui se sont tenus avec Mooji les années passées, au pied de la montagne sacrée, Arunachala.
            Bhagavan Sri Ramana Maharshi, qui adorait Arunachala et la considérait comme son propre
            sadguru, est lui-même le guru du maître de Mooji, le très révéré Sri H.W.L. Poonja, appelé affectueusement Papaji
            par ses propres disciples et par de nombreux chercheurs de Vérité qui l’ont rencontré
            à travers la présence de Mooji.
         
 
         Nous offrons ces pages à cette Vérité que nous aimons, avec joie et gratitude pour
            toutes les bénédictions que nous avons reçues. En buvant simplement à la source de
            la Pure-Conscience, de laquelle émanent les mots de Mooji, nous sommes continuellement
            et fermement ramenés à nous-mêmes en tant que Réalité sans forme, avec une puissance
            et une précision indéniables.
         
 
         Nous éprouvons une gratitude sans borne envers Mooji qui nous a confié ses paroles
            et qui nous a donné le privilège de contempler ses propos afin de rendre apte à la
            publication la Vérité telle qu’elle s’exprime à travers lui. Pour nous, faire ce travail
            c’est comme entrer dans la chambre sacrée du cœur de notre maître, et nous aimons
            le considérer ainsi.
         
 
         Puisse ce livre porter des fruits en vous, bien-aimé lecteur, en vous inspirant à
            réfléchir sans penser à ce qui est partagé dans chaque chapitre, afin que cette Vérité
            qui est déjà puisse vous embrasser de l’intérieur et se dévoiler dans la Présence sans forme
            à tout jamais rayonnante, dans laquelle et par laquelle votre forme et l’univers entier
            dansent.
         
 
         Les rédacteurs
 
      

   
      
         INTRODUCTION
  
          Le Souffle de l’Absolu est une compilation de dialogues entre Mooji et de sincères chercheurs de Vérité.
            Ces dialogues ont eu lieu les hivers passés, à Arunachala, la montagne sacrée près
            de Tiruvannamalai, en Inde du Sud.
         
 
         Ce dont Mooji parle toujours – et ce livre ne fait pas exception – c’est votre propre
            Soi. Tel un parent aimant et chaleureux, il utilise les mots comme des savons pour
            faire partir les fausses croyances et les affirmations qui nous ont maintenus en prison
            dans un monde que nous nous sommes fabriqué. Avant de prendre Mooji au mot et d’investiguer
            ce que nous croyons savoir, il se peut que nous n’ayons même pas réalisé que nous
            sommes les créateurs de notre propre souffrance. Pour autant, la recherche de la Vérité
            n’a pas d’autre but que Sa propre reconnaissance.
         
 
         Mooji souligne ceci : nous existons. Chacun de nous sait déjà ça comme un fait. Mais
            ce qu’il y a de nouveau c’est son invitation à réfléchir à cette question saisissante :
            en tant que quoi existons-nous ?
         
 
         Même quand nous commençons à être passionnés par cette question, notre tendance à
            écouter et à croire le mental nous fait encore penser qu’il dépend de nous de créer
            et de réaliser notre Soi.
         
 
         Rien n’est exigé pour que nous soit révélé Qui nous sommes en Vérité, à l’exception
            de notre acceptation de regarder et de remettre en question les suggestions familières
            du mental. La découverte est immédiate, et aucun savoir antérieur, quel qu’il soit,
            n’est nécessaire. En fait, si cette simple vérité de notre existence nous apparaît
            comme obscurcie et inaccessible, c’est dû à un savoir acquis et à la croyance que
            nous mettons en lui.
         
 
         Mooji vous déconseille de lire ce livre comme si c’était un livre d’étude. Il ne croit
            pas qu’apprendre soit pour vous un moyen de réaliser la Vérité. Les paroles de sagesse
            que vous voyez imprimées dans ces pages ont pour but essentiel d’éveiller en vous
            la détermination d’entreprendre et de poursuivre l’investigation qui est suggérée.
            Par conséquent, ce livre n’est pas à lire du début à la fin, ni même dans l’ordre
            des chapitres. Choisissez n’importe quel chapitre qui vous attire, et lisez-le paragraphe
            par paragraphe. Ne vous en tenez pas à la convention qui voudrait vous faire lire
            tout un chapitre à la fois. L’objectif principal est que vous contempliez dans votre
            cœur ce qui est partagé avec vous, sans en faire un devoir scolaire. Cette approche
            est confirmée par la brièveté des chapitres, qui sont complets en eux-mêmes et placés
            sans ordre particulier. La présentation de cet ouvrage est donc sans progression particulière.
         
 
         N’oubliez pas que tout conseil de Mooji est adressé à la Conscience. Donc, laissez
            à la Conscience le soin de faire le travail. Si les questions et les directions données
            ne sont pas accueillies avec joie dans le cœur, c’est un signe évident que le mental
            interfère. Quand cela se produit, ça ne veut pas dire que vous échouez. N’acceptez
            aucune suggestion de succès ou d’échec, car les deux ne sont que des idées qui surgissent
            dans et en tant que le mental. Comme dirait Mooji, vous êtes encore ici, présent en
            Observateur non impliqué et neutre du succès ou de l’échec apparent.
         
 
         N’abandonnez pas ! Au début, vous aurez peut-être l’impression de participer à un
            bras de fer. Mais, finalement votre détermination fera céder le mental et la Vérité
            qui a toujours été là se révélera à nouveau à vous comme étant vous. Comment cela
            pourrait-il être autrement ? Le message essentiel de Mooji est que vous êtes et avez
            toujours été le Soi, même si cette reconnaissance attend d’advenir en vous.
         
 
         Bien que nous ayons dit qu’aucune connaissance préalable n’est requise, Mooji utilise
            toutefois des concepts pour vous guider vers votre Soi qui est au-delà de tout concept.
            Cela peut vous sembler contradictoire. Des mots tels que l’Absolu, la Présence, la
            Conscience, l’Existence, le Soi, la Vérité, sont souvent utilisés pour vous indiquer
            la Maison. Les éditeurs ont fait l’expérience qu’aucun de ces mots n’a besoin de définition
            pour être compris. Il y a en nous une faculté vivante qui sait comment faire usage
            des concepts de Mooji. La Conscience viendra en son temps donner de plus en plus d’informations
            sur leur sens véritable au fur et à mesure que vous découvrirez votre Soi, même s’il
            faut dire une fois de plus qu’il n’y a pas de condition préalable pour que la connaissance
            du Soi émerge dans sa totalité. 
         
 
         Ces indicateurs ne sont pas des cadres rigides contenant la Vérité. La Vérité n’a
            pas de structure et ne peut être enfermée dans aucun concept ; elle est sans forme,
            à la fois au-delà et antérieure à toute compréhension mentale. Les mots émanant directement
            de cette Source – et prononcés par quelqu’un libéré de l’ego – ont une vie et un pouvoir
            qui leur sont propres. Une transmission énergétique de la Vérité, plutôt qu’une compréhension
            mentale, a lieu. Ne vous en tenez pas aux significations préconçues que vous portez
            aux mots, mais écoutez d’où ils viennent et où ils sont reçus en vous, car c’est vers
            Cela qu’ils pointent.
         
 
         De la même façon Mooji insiste sans cesse sur le fait qu’il parle en tant que Pure
            Conscience s’adressant à la Pure Conscience. C’est aussi le cas lorsqu’il est fait
            référence aux plans relatifs de l’existence tels que « l’effort » et la « responsabilité ».
            La Conscience « Je Suis » est semblable à une porte coulissante où d’un côté, « Je
            Suis » est la Conscience pure, non affectée, immaculée, non identifiée aux objets
            de la manifestation, et où de l’autre la même Conscience est perdue dans l’identification
            à ses propres projections – le mental égotique (voir le chapitre « Être endormi bien
            que pleinement éveillé »). À n’importe quel point de la glissière, « Je Suis » peut
            être interpellé. Étant le substrat non-duel sous-jacent de la manifestation, tout
            est contenu en Lui et émane de Lui, et donc celui à qui s’adresse ce message est toujours
            la Conscience elle-même. 
         
 
         Note des éditeurs à propos des variations dans l’écriture de certains concepts : le
            sens d’un terme donné est identique qu’il y ait une lettre majuscule ou pas. Pour
            faire une distinction supplémentaire nous mettons une majuscule à un terme lorsqu’il
            pointe directement vers la compréhension la plus haute de notre Nature non-duelle
            ou vers l’Unité de l’Être, tandis que la lettre minuscule renvoie à son usage courant.
            Toutefois cette distinction ne devrait pas vous distraire du message principal. Cette
            différence n’est pas signifiée par Mooji quand il parle mais on en ressent tout à
            fait la subtilité. 
         
 
         Nous vous invitons maintenant à accorder toute votre attention à Mooji et à votre
            propre Soi !
         
 
         Les Éditeurs
 
      

   
      
          
  
           [image: image 3] 
         
 
      

   
      
         L’ADVAITA – LA VOIE SANS CHEMIN
  
          On qualifie souvent votre propre maître, Papaji, de maître d’advaita. Beaucoup reconnaissent
               que Sri Ramana Maharshi, le guru de Papaji, a eu le mérite d’avoir fait revivre à
               notre époque cette ancienne philosophie non-dualiste. Puis-je vous demander ce qu’est
               l’advaita ? 
         
 
          
 
         L’advaita parle de Vous, de qui vous êtes ou de ce que vous êtes. L’intérêt principal
            de l’advaita est qu’il ne nécessite aucune formation religieuse. Vous n’avez pas besoin
            de croire en quoi que ce soit. Des gens de tous les horizons viennent à l’advaita
            et ils sont les bienvenus. Quiconque a dans le cœur l’aspiration de se connaître soi-même
            ou d’être libéré de la souffrance, peut réaliser la Vérité vers laquelle conduit cette
            philosophie ancienne et pratique. 
         
 
         La voie de l’advaita est directe dans la mesure où, dès le tout premier instant, elle
            désigne immédiatement la Vérité. Tout d’abord, elle insiste sur le fait que vous êtes
            complet tel que vous êtes ; puis elle vous sort de la souffrance. 
         
 
         Il n’y a pas de chemin. Voilà la Vérité ultime. Alors que cette compréhension s’approfondit,
            un grand soulagement se produit. Ici, nul ne vous dit que vous devez être digne de
            faire ce voyage, que vous devez méditer quotidiennement, que vous devez être engagé
            ou fort. Ce genre de conseils a pour seul effet de vous mettre devant une tâche à
            accomplir avant même que vous ayez commencé votre recherche. La principale différence
            entre l’advaita et beaucoup d’autres voies – qui présument au départ que vous êtes
            votre mental, que vous êtes limité et que vous devez faire quelque chose pour être
            libre – est l’absence de toute pratique spirituelle. L’advaita vous montre dès le
            début que Ce que vous êtes vraiment a toujours été libre. Vous êtes directement orienté
            vers la réalité de l’Être à jamais parfait et immuable – votre Soi profond. D’abord,
            découvrez la Vérité, puis suivez ce que vous dit votre cœur.
         
 
          
 
          Il y a donc une grande liberté dans l’advaita. 
         
 
          
 
         Il n’y a pas seulement une grande liberté, il y a une liberté totale. Pourquoi ? Parce que l’advaita fait remarquer que la liberté n’est pas quelque chose
            que vous pouvez gagner. La liberté est ce que vous êtes.
         
 
          
 
          Alors, dans cette liberté, comment gérer et considérer les émotions ? 
         
 
          
 
         Les émotions ne sont que l’expression de l’Être universel. Et pas seulement les émotions,
            mais tout, toutes les actions, les pensées, les mouvements, tout est inclus dans cette
            merveilleuse expression de l’Être. L’advaita ne se focalise pas sur l’interprétation
            d’un mouvement particulier. L’attention ou l’importance donnée à ce « jeu des vagues »
            est faible. On accorde un espace aux émotions pour qu’elles s’expriment, pour que
            leur expression s’épuise et qu’elles trouvent à nouveau la paix dans l’Être.
         
 
          
 
         La présence des émotions et leur jeu ne donnent pas la mesure de la pure Conscience
            que vous êtes. Ceux qui sont éveillés à la Vérité ne sont plus identifiés à rien –
            que ce soit un objet, une pensée, une personne ou une émotion. Ils ne souffrent plus
            d’aucune déception car ils sont libres de toutes attentes. Ils sont un avec le flot
            naturel de la manifestation, avec la danse naturelle de l’énergie cosmique telle qu’elle
            apparaît dans leur corps. Bien que les conditionnements puissent encore se manifester,
            ils ne s’y associent pas intérieurement. Ainsi, ils restent naturellement libres.
            Tous les bruits des conditionnements s’estompent quand il n’y a pas d’identification
            à la mémoire personnelle. Le concept de conditionnement est lui-même reconnu comme
            une simple pensée et il se dissout peu à peu avec le temps. 
         
 
          
 
          J’ai pratiqué le yoga et la méditation. Venir à un satsang et lire des textes sur
               l’advaita me perturbe un peu. 
         
 
          
 
         C’est naturel. Le mental est perturbé parce qu’il essaye toujours de saisir, de comprendre,
            d’avoir cette impression : « Je connais ça », « je comprends ça », « je sais où je
            vais ». Le mental est vraiment sur une projection linéaire et progressive. Alors,
            au début, quand il est frappé par quelque chose d’aussi simple que la non-dualité,
            où il n’a « nulle part où aller », rien à « saisir », le mental conditionné est très
            perturbé. Vraiment très perturbé.
         
 
          
 
          C’est très simple alors ? 
         
 
          
 
         C’est même plus que simple. « Simple » implique qu’il y a quelque chose à faire qui
            n’est pas difficile, mais Ceci existe avant même que l’idée de simplicité vienne à
            l’esprit. Ça vous semble difficile parce que vous ne pouvez pas vous sortir de la
            tête que vous êtes limité. 
         
 
         Le mental accumule une multitude de concepts, et s’accrocher à ces non-vérités étouffe
            notre spontanéité, la reconnaissance de notre Être inhérent. C’est le mental qui dit :
            « Je ne comprends pas ! » Comment le mental peut-il comprendre la simplicité totale
            quand sa nature est de rendre complexe ce qui est naturel ? 
         
 
          
 
          Qu’est-ce que la recherche du Soi (Self Inquiry) ?  
         
 
          
 
         C’est le miroir dans lequel l’Éternel se reconnaît Lui-même. En regardant avec l’aide
            de ce miroir, vous parvenez instantanément à savoir Qui vous êtes vraiment. Non pas
            qui est votre corps, non pas qui vous croyez être ou ce que les autres disent de vous.
            Non, dans ce regard une perception directe non-duelle de votre Soi se révèle. 
         
 
         Votre Soi n’est pas un objet. Comment le mental peut-il rechercher ou atteindre ce
            qui n’est pas un objet ? Je ne parle pas simplement des objets physiques. Une pensée
            est tout autant un objet de perception que toute autre chose matérielle, de même que
            les sentiments, les images, les souvenirs et les sensations. En bref, tous les phénomènes
            sont des objets. Le mental est habitué à interpréter et à mesurer les phénomènes.
            Donc, comment le mental peut-il découvrir Ce qui est conscient des phénomènes, c’est-à-dire
            votre Soi – l’unique Réalité ? 
         
 
         Vous êtes conscient de tout ce qui apparaît devant vous sur l’écran de la Conscience.
            Où est le monde sans vous ? Où sont et que sont les pensées sans vous qui les percevez ?
            Où sont les expériences sans vous qui les percevez ? Vous êtes la racine et la source
            de toute expérience. Il ne peut pas y avoir d’expérience sans vous. 
         
 
          
 
          On m’a dit que l’advaita vedanta est l’enseignement spirituel le plus élevé. 
         
 
          
 
         En vérité, l’advaita n’est pas un enseignement. Je ne l’appellerais pas comme ça. Un enseignement implique quelqu’un qui étudie et apprend. L’advaita va droit au but
            et pose la question : « Qui apprend ? Pouvez-vous apprendre à être vous ? »  
         
 
          
 
          Il me semble que de plus en plus de gens recherchent la liberté. 
         
 
          
 
         Sincèrement, je l’ai cru à un moment, puis j’ai vu que la plupart des gens recherchent
            la satisfaction de leurs projections ; j’ai vu qu’ils sont dans le mental et que le
            mental ne fait que prétendre vouloir la liberté. En fait, le mental ne veut pas du tout de la liberté. C’est la
            dernière chose qu’il veut, car la liberté tue le mental conditionné. Mais c’est vrai,
            il y a une attirance de plus en plus forte pour la spiritualité. C’est une bonne chose,
            même si au début on commence par faire des détours. Vous embarquez. Vous pouvez passer
            d’un radeau à un aéroglisseur ou à un navire, c’est toujours bien – vous n’êtes pas
            dans l’eau, au moins vous êtes sur l’eau. Mais toute cette fièvre à propos de l’arrivée d’une grande mutation dans la conscience
            universelle ne m’intéresse pas, parce qu’il y a beaucoup d’incompréhensions sur ce
            que la Vérité signifie et ce qu’elle est vraiment. Pour connaître la Vérité, il faut
            vous mettre de côté et vous défaire de toutes vos projections, conditionnements et
            concepts, et lorsque vous en êtes complètement dépouillé, ne pas en prendre de nouveaux
            et rester dans la nudité.
         
 
          
 
          Est-ce que l’advaita peut aider à rendre le monde meilleur ? 
         
 
          
 
         Lorsque vous êtes libre de l’influence hypnotique de vos propres concepts, du conditionnement
            de votre mental et de vos projections égoïstes, alors vous êtes vraiment disponible
            pour votre Soi. Il n’y a plus d’énergies intérieures pour vous restreindre ni de besoin
            de manipuler les autres pour satisfaire vos projections. D’une façon ou d’une autre,
            votre environnement est automatiquement élevé par votre présence. Tout comme les arbres
            nous procurent l’oxygène qu’on respire, ce dont personne ne les remercie, les êtres
            éveillés à la Vérité irradient une paix profonde, une communion profonde et un amour
            profond sans aucun effort conscient. La Paix est leur nature même. Il y a un proverbe
            qui dit : « Si j’ai un pain et que je t’en donne la moitié, il m’en reste une moitié.
            Mais si je te donne toute ma connaissance et mon amour, il me reste toujours toute
            ma connaissance et mon amour. » Voilà ce qu’est le partage de la Vérité. Vous ne partagez
            pas des objets, c’est un partage du Sujet sans pour autant qu’il puisse être divisé.
            Vous êtes Cela. 
         
 
         Donc, pour répondre à votre question, est-ce que l’advaita, qui signifie la vraie
            compréhension et l’expérience de la Vérité, peut aider le monde ? Bien sûr, il le
            peut ! D’ailleurs votre quête même de la Vérité ne fait pas que vous aider, d’autres
            êtres sont aussi aidés automatiquement. Lorsque votre mental sera tourné vers le Bien,
            la Paix, il y aura simultanément une quête pour supprimer la haine, la peur et les
            désirs, qui sont autant de formes d’ignorance. Votre recherche est sacrée parce que
            vous vous tournez vers la Vérité et que les gens sont attirés par cette Vérité, qui
            est un autre nom pour Ce que nous sommes.
         
 
      

   OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Images/image2.jpg





OEBPS/Images/image1.jpg





OEBPS/Images/autopromo.png





OEBPS/Images/image3.jpg





